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QUE FAISAIT SIDIOCACHEZ LE “PRÉSIDENTMARABOUT”?

PNDD! OULEGOUVERNEMENT
DE L’OMBRE ? Mithaqh El Wihda  réclame desréformes et demande le Boycottedes produits danois

ON  MANGERAITDU  PORC EN MAURITANIESociété

Politiques

 َ Aujourd’hui, il n’est pointbesoin de rappeler qu’ un Etatdémocratique, digne de ce nom,doit logiquement veiller sur sapopulation . Sa priorité devraitessentiellement se fonder sur lasécurité de ces citoyens l’épa-nouissement et le bien être de sapopulation ; puis qu’il en est le garant absolu.Quelque part, une simple défaillance peut êtrefatale. Un manquement à ses engagements ouvrela porte à quelque bévue.  Alor l’histoire va vous paraitre un peu bizarre, caril s’agit des citoyens qui consomment du porcsans qu’ils ne s’aperçoivent et ça dans nos supermarchés et des fois acheté à l’épicerie du coin .  C’est grâce à l écho d’un de nos fidèles lecteurs,notre équipe a entamée une enquête pour élucidercette affaire, histoire de tirer la sonnette d’alarme...                                SUITE  Page  3
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Aujourd’hui, il n’est point besoin derappeler qu’ un Etat démocratique,digne de ce nom, doit logiquementveiller sur sa population. Sa prioritédevrait essentiellement se fonder surla sécurité de ces citoyens l’épa-nouissement et le bien être de sapopulation ; puis qu’il en est le garantabsolu. Quelque part, une simpledéfaillance peut être fatale. Un man-quement à ses engagements ouvre laporte à quelque bévue.   Alor l’histoi-re va vous paraitre un peu bizarre, caril s’agit des citoyens qui consom-ment du porc sans qu’ils ne s’aper-çoivent et ça dans nos super marchéset des fois acheté à l’épicerie du coin.   C’est grâce à l écho d’un de nosfidèles lecteurs,  notre équipe a enta-mée une enquête pour élucider cetteaffaire, histoire de tirer la sonnetted’alarme.L’enquête aura très vite confirméque depuis, une bonne période onconsommerait du porc, sans le savoir.Hélas! Et  heureusement pour ladécouverte ! Et c’est des simplesbonbons, comme il en existe beau-coup qui font des victimes parmi lestous petits. Seulement, quand onvérifie les ingrédients qui les compo-sent, on voit clairement mentionné :10 % de gélatine de porc. On comp-rend l’amertume de notre fidèle lec-teur. Car, jusqu’à preuve du contrai-re, nous sommes encore une répu-blique islamique. Et en bon musul-man, il nous alerte. Devant cette évi-dence qui laisse perplexe, commentne pas s’inquiéter ? Où était l’asso-ciation de la protection du  consom-mateur. Ces  produits ne devraientjamais passer inaperçu, à moins que !En tout cas nous ne pouvons accepterque des produits illicites logent tran-quillement ou clandestinement dansles rayons de nos choyées épiceries.                       Où se trouve le protectionnisme del’Etat ?  Il est inadmissible de préten-dre protéger qui que soit si l’on neprend pas soin de notre intégrité reli-gieuse, de prime abord. L’affaire nedoit pas passer sous silence. Serait-ceun  laisser -aller ? Il est vrai que noussommes tellement assiégés par des

produits et ils en pullulent partoutqu’on se demande si on peut toutcontrôler. Certes ! Pour un consom-mateur, c’est plutôt la date d’expira-tion qui le préoccupe, d’instinct.Cette attitude nous semble aller desoi ; car en aucun  cas on imagine quel’Etat  laisserait passer des produitsqui, de nature, nous sont prohibés. Encas d’une incohérence des autorités,l’association de la protection duconsommateur doit servir d’avant-garde. Elle est pour nous sécuriser.Manquerait, peut -être, plus qu’à voirétalées dans nos boutiques des bou-teilles de bière. Evidemment celaaurait fait un tollé. Et curieusementce produit continue  à être vendu,mais également consommé sansaucun scrupule.La faute, à l’Etat ou à l’associationde la protection du consommateur ? Quoi qu’il en soit, ce manquementrévèle l’absurdité de tout un systèmeadministratif, dont le souci principaldoit être, d’abord, de regarder tout cequi est importé.C’est tout simplement ahurissant.On demande une explication, c’estnotre droit en tant que citoyen musul-man, et dans un Etat islamique de parsa constitution. A moins qu’il n’engarde que le nom. Il ne faut aucune-ment lésiner sur les termes, s’il estnécessaire, alerter les autorités reli-gieuses qui sauvegardent, heureuse-ment, notre éthique. C’est dire queces « gommes à la réglisse »   ; c’estle nom de ces fameux bonbons à tra-vers lesquels on nous fait manger duporc et surtout à nos enfants. Mêmesi c’est en miniature, l’effet moraldemeure  le même pour le maurita-nien. Que cela n’ait été découvertque par un consommateur, ça nepeut-être que regrettable. Toute laresponsabilité incombe à l’Etat. Oùsont nos parlementaires ? Quant àcette fameuse association protectricedu consommateur, elle ne doit pasattendre que l’on constate à sa placecertaines cupidités, qui risquent deremettre en cause sa raison d’être.     Ce fléau reflète l’absentéisme pur etsimple d’un « Etat institutionnel ».Dès lors à  qui se fier ? Nous risquonsd être, toujours, à la fois victime et lamerci de nos commerçants, à défautd’être avisés, continueront sans d’im-porter des produits illicites à laconsommation pour le citoyen mau-ritanien. Alors un conseil : avant dedéguster quoi que se soit prenez soin,au moins de lire pour en connaître lescomposants.          
Fadel Aliuine 

Journée internationale de lafemme ‘’Ensemble pour undéveloppement équilibré’’  C’est  sous le patronage duPrésident de la république  etsous la présidence effective deson épouse, notre pays a célébréhier la fête internationale de lafemme sous le slogan «ensemblepour le développement équili-bré» C’est ce matin   au palais descongrès que la Première Damedu pays Mme Khattou MintElboukhari, a donné le coupd’envoi  de la cérémonie com-mémorative de la fête internatio-nale de la femme (08mai). Cecoup d’envoi a été fait en présen-ce de plusieurs membres du gou-vernement.Cette cérémonie avait été mar-qué par le discours  prononcé al’occasion  d’ouverture par MmeFatimettou Mint Khattry, minist-re chargée de la promotion fémi-nine de la famille et de l’enfantdans lequel, elle a mentionné que: «de cette tribune, les femmesmauritaniennes expriment leuradmiration et leur considérationpour la lutte héroïque quemènent nos sœurs à Gaza, cetteville meurtrie, désormais symbo-le de la résistance». A  cette occasion, neufs pris ont

été décernés àdes femmes quise sont distin-guées par leurse x p é r i e n c e sréussies.Il faut rappelerque la célébra-tion de la fêtedu 8 mai, cetteannée enMauritanie sefait sous le slo-gan : «ensemblepour le dévelop-pement équilibré» Mme Fatimettou Mint Khattry,ministre chargée de la promotionféminine de la famille et de l’en-fant dans lequel, elle a soulignerdans son discours d’ouvertureque « la célébration de la fête du8 Mars cette année sous le slogan‘’ensemble pour un développe-ment équilibré’’  reflète par  soncontenu des orientations nouvel-les par rapport à l’Etat et audépartement dont l’objectifessentiel est de rendre le déve-loppent plus équilibre entre lesdeux sexes , plus à même derésoudre leurs problèmes et leursdifficultés et employer leurscompétences de façon adéquate» Ainsi il faut souligner que sur le

plan international cette commé-moration coïncide avec lesattaques  cruelles que subissentles femmes palestiniennes Et sur le plan National,Fatimettou Mint Khattry, minist-re chargée de la promotion fémi-nine de la famille et de l’enfant  asouligné que cette  célébration dela journée mondiale  de laFemme, intervient au moment oùnotre pays connait des transfor-mations radicales qui ont lieujuste après le  succès du proces-sus électoral ayant ouvert la voixà une nouvelle étape que l’évolu-tion de la société et de l’histoirecontemporaine. 
Ezza 

Pour sa conférence de presse, Mr Ahmed OuldHamza, , président de la Communauté Urbaine deNouakchott, a longuement défendu son bilan, hiermercredi dans les locaux de la CUN devant un par-terre de journalistes. Au cours de cette entrevueavec les organes de la presse et alors qu’on allaitcélébré une année de Pizzorno, de ville propre, lasurprise n’allait pas tarder à jaillir, le Présidentannonça qu’il pourrait démissionner au bout d’unan si rien ne se serait réalisé ! Cette informationd’une dimension nationale a surpris certains obser-vateurs de la scène politique qui pronostiquaientpourtant que le maître d’œuvre d’une capitale net-toyée briguerait facilement un second mandat.D’autres journalistes sur place avaient cru qu’ilallait s’attaquer à l’action du Gouvernement, oualler jusqu’à l’accuser de ne pas vouloir bien s’in-téresser aux problèmes quotidiens des citadins.Une manière pour Ould Hamza, supputent cesmêmes observateurs, de délaisser cette bombe àretardement exploser et donc briguer les prochai-nes législatives.
Hypothèse qui n’est pas exclue, dit-on, d’unhomme d’affaires sensé connaître intelligemmenttoutes les variables des transactions mais hypothè-se erronée par ceux qui n'ont peut-être pas pousserleur analyse plus loin, estiment par contre, ceux quicôtoient tous les jours le Président Hamza. Durantcette rencontre avec les médias, le Président de laCUN a passé en revue les réalisations de sa man-dature pour l’exercice antérieur notamment dansles domaines artistiques, culturels et pour lesefforts considérables que la commune avaitdéployé en synergie avec Draguai transport et PIZ-ZORNO. Devant une assistance chaleureuse, peuavertie et qui occupait la totalité de la salle, le pré-sident de la CUN a aussitôt reconnu avoir «trouvéune situation catastrophique, avec un effectif de520 personnes dont 420 permanents, 49 temporai-res, 18 fonctionnaires et plusieurs contrats de com-

plaisance avec des four-nisseurs». Décontractéet intime avec les jour-naux, le Président aaffirmé l’existence de:« deux litiges impor-tants, dont un avec EhlNoueigued , pour la fourrière, et l’autre avec unparticulier pour la réalisation des feux de signalisa-tion. Ce dernier perçoit de l’argent depuis desannées alors qu’il n’accomplit pas son travailcomme il se doit». Concernant la situation actuellede la communauté urbaine de Nouakchott, le prési-dent a lancé : «la gestion a été difficile, avec desbureaux délabrés et des arriérés de salaires de troismois que j'ai réglé comme la régularisation de lasituation de la caisse de sécurité sociale, les dettesde l’Etat et je cherche à faire autant avec laSomelec , et je me donne deux années dont uneannée s'est déjà écoulée, pour changer les chosessinon je me retirerai». Concernant ses relationsavec le public, le Président se plaint du manque decivisme. C’est ainsi qu'il avait démontré claire-ment, loin de toute arrière-pensée ou de politiquepoliticienne que : «les mauritaniens n’aiment pastravailler, et je vais moi-même fermer les bou-tiques et faire le travail sur le terrain à défaut detrouver des gens pour le faire. Pourtant, ils nepaient pas les impôts, passent leur temps à criti-quer, ne jouent pas leur rôle alors que nous sommesentrain de travailler de 8H à minuit. Il y a un grandproblème de culture et il faut que les gens com-prennent que la mairie est chargée de nettoyer laville, gérer les hôpitaux et n’a pas de rôle politique.Et pourtant ce sont les ministères qui gèrent la mai-son des jeunes, le marché aux poissons, le stadeolympique, à notre place». Le président réclameune police municipale tout en souhaitant un centra-lisation des communes à l'image de la commune deParis , à -t-il déclaré finalement. Ahmed

La coalition Mithaqh ElWihda  réclame des réfor-mes et demande leBoycotte des produits danois
Mithaqh El Wihda a tenu  une conférence de presses hier al’hotel Semiramine .A l’essuie de cette rencontre avec la presse le Mr MohamedOuld Mohamed Vall dit Ghrini, président du PRDR etPrésident de la nouvelle coalition, a tenu avant toute chosedénoncer les  blasphémassions contre  le ProphèteMohames(PSL) et dans e cadre le Mithaqh El Wihda a deman-der le boycotte des produits Danois. Le Président de la nou-velle coalition Mr Mohamed Ould Mohamed Vall dit Ghrini, aprésenté un vibrant hommage à la femme de manière généraleet en particulier la femme Mauritanienne, à l’occasion de lajournée mondiale de la Femme.Ainsi  Ghrini a pressé un tableau sombre la situation actuellepolitique et socioéconomique et qualifié de la politique floue.Ainsi le Président de la nouvelle coalition a souligné au cettesituation est dut à la continuité de l’esprit de la dislocation, quia valu au lendemain des élections législatives, municipales etaussi toute la période poste électorale d’après le 03 Aout 2005. Aussi a dénoncé « l’opacité qui caractérise l’exercice du pou-voir » et appel  à la relance rapide des reformes.Il faut souligner que, cette coalition  de la majorité qui avaitporté le président élu Sidi Mohamed Ould Cheikh Abdellahiaux commandes mais qui demeure en dehors de la formationprésidentielle vient de renouveler  son attachement  aux réfor-mes contenues dans le programme du président. Mihtag elwihda avait salué les efforts jusque là consentis pour assurer lebon retour des réfugiés et les actions menées dans le cadre dela lutte contre l’esclavage et ses séquelles.coalition Mithag El wihda a estimé dans un communiqué quela scène politique actuelle est atténuée par une majorité peu,organisée ou active et une opposition désorientée et qui sem-ble incapable de jouer pleinement son rôle afin de garantir lespiliers nécessaires à tout processus démocratique et d’amélio-rer les conditions de vie des populations. Face à ce constat, la coalition a requis des mesures rectificati-ves de l’action jusque là engagé depuis  le 19 avril derniermarquant l’investiture du président et à la fin d’une transitionqui avait mis fin à près d’un cinquantenaire de régime d’ex-ception et de monolithisme.Dans ce communiqué, cette coalition qui compte 23 partispolitiques dont 14 issus de Mithagh et 09 de Wihda a affirméque la recrudescence de l’insécurité constatée ce dernier tempstraduisit la dégradation du climat social, intervertit le climat deconfiance et perturbe la scène politique.EL Mithagh el Wihda  considère que le choix efficace serait derefonder l’état par la mise en place des reformes harmonieuseset adéquates  par rapport au programme électoral du présidentélu et qui seraient en mesure d’apporter des « correctifs » pourune situation actuelle mitigée et de relever les défis loin detoute extrémisme par une action fondée sur la base d’unecitoyenneté pleine et entière.    Après ce communiqué, la coalition Mithagh el wihda a procé-dé au choix des membres de son bureau exécutif lundi dernierau siège du parti Temam-RPM.Ce bureau exécutif  est composé de neuf membres dont lacomposition est la suivante :
Président: Sidi Mohamed Ould Mohamed Vall dit Ghrini, pré-sident du PRDR
1er vice-président: Cheikh Ould Horma Ould Babana, prési-dent du Temam-RPM2ème vice-président : Cheikh Sid’Ahmed Ould Baba, prési-dent de l’UCD3ème vice-président : Sehla Mint Ahmed Zayed, présidente duPND-Inma4ème vice-président : Mohamed Yehdhih Ould Moctar ElHacen, président de L’Alternative-BedilResponsable aux Relations Extérieures: Moustapha OuldAbeiderrahmane, président du Renouveau Démocratique.
Responsable à la Communication: Mohamedou Ould Boidiya,président du Congrès Populaire Mauritanien
Responsable à l’Organisation: Tijane Koita, président del’UNDDRapporteur général : Ahmed Ould Dowmane, président duParti des Libres
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Aujourd’hui, il n’est point besoin derappeler qu’ un Etat démocratique,digne de ce nom, doit logiquementveiller sur sa population. Sa prioritédevrait essentiellement se fonder surla sécurité de ces citoyens l’épa-nouissement et le bien être de sapopulation ; puis qu’il en est le garantabsolu. Quelque part, une simpledéfaillance peut être fatale. Un man-quement à ses engagements ouvre laporte à quelque bévue.   Alor l’histoi-re va vous paraitre un peu bizarre, caril s’agit des citoyens qui consom-ment du porc sans qu’ils ne s’aper-çoivent et ça dans nos super marchéset des fois acheté à l’épicerie du coin.   C’est grâce à l écho d’un de nosfidèles lecteurs,  notre équipe a enta-mée une enquête pour élucider cetteaffaire, histoire de tirer la sonnetted’alarme.L’enquête aura très vite confirméque depuis, une bonne période onconsommerait du porc, sans le savoir.Hélas! Et  heureusement pour ladécouverte ! Et c’est des simplesbonbons, comme il en existe beau-coup qui font des victimes parmi lestous petits. Seulement, quand onvérifie les ingrédients qui les compo-sent, on voit clairement mentionné :10 % de gélatine de porc. On comp-rend l’amertume de notre fidèle lec-teur. Car, jusqu’à preuve du contrai-re, nous sommes encore une répu-blique islamique. Et en bon musul-man, il nous alerte. Devant cette évi-dence qui laisse perplexe, commentne pas s’inquiéter ? Où était l’asso-ciation de la protection du  consom-mateur. Ces  produits ne devraientjamais passer inaperçu, à moins que !En tout cas nous ne pouvons accepterque des produits illicites logent tran-quillement ou clandestinement dansles rayons de nos choyées épiceries.                       Où se trouve le protectionnisme del’Etat ?  Il est inadmissible de préten-dre protéger qui que soit si l’on neprend pas soin de notre intégrité reli-gieuse, de prime abord. L’affaire nedoit pas passer sous silence. Serait-ceun  laisser -aller ? Il est vrai que noussommes tellement assiégés par des

produits et ils en pullulent partoutqu’on se demande si on peut toutcontrôler. Certes ! Pour un consom-mateur, c’est plutôt la date d’expira-tion qui le préoccupe, d’instinct.Cette attitude nous semble aller desoi ; car en aucun  cas on imagine quel’Etat  laisserait passer des produitsqui, de nature, nous sont prohibés. Encas d’une incohérence des autorités,l’association de la protection duconsommateur doit servir d’avant-garde. Elle est pour nous sécuriser.Manquerait, peut -être, plus qu’à voirétalées dans nos boutiques des bou-teilles de bière. Evidemment celaaurait fait un tollé. Et curieusementce produit continue  à être vendu,mais également consommé sansaucun scrupule.La faute, à l’Etat ou à l’associationde la protection du consommateur ? Quoi qu’il en soit, ce manquementrévèle l’absurdité de tout un systèmeadministratif, dont le souci principaldoit être, d’abord, de regarder tout cequi est importé.C’est tout simplement ahurissant.On demande une explication, c’estnotre droit en tant que citoyen musul-man, et dans un Etat islamique de parsa constitution. A moins qu’il n’engarde que le nom. Il ne faut aucune-ment lésiner sur les termes, s’il estnécessaire, alerter les autorités reli-gieuses qui sauvegardent, heureuse-ment, notre éthique. C’est dire queces « gommes à la réglisse »   ; c’estle nom de ces fameux bonbons à tra-vers lesquels on nous fait manger duporc et surtout à nos enfants. Mêmesi c’est en miniature, l’effet moraldemeure  le même pour le maurita-nien. Que cela n’ait été découvertque par un consommateur, ça nepeut-être que regrettable. Toute laresponsabilité incombe à l’Etat. Oùsont nos parlementaires ? Quant àcette fameuse association protectricedu consommateur, elle ne doit pasattendre que l’on constate à sa placecertaines cupidités, qui risquent deremettre en cause sa raison d’être.     Ce fléau reflète l’absentéisme pur etsimple d’un « Etat institutionnel ».Dès lors à  qui se fier ? Nous risquonsd être, toujours, à la fois victime et lamerci de nos commerçants, à défautd’être avisés, continueront sans d’im-porter des produits illicites à laconsommation pour le citoyen mau-ritanien. Alors un conseil : avant dedéguster quoi que se soit prenez soin,au moins de lire pour en connaître lescomposants.          
Fadel Aliuine 

Bréves de Nouadhibou La SNIM  roule aurelenti 
Depuis plus de deux semaines ; la sociéténationale des industries miniéres ne fonc-tionne quasiment pas .Le 17 fevrier dernier ; la machine chargéed'alimenter l'usine de nouadhibou en mine-rai est en panne . La roupelle 5 est en panned'orientation . Elle ne peut plus faire desmouvements de translation nécessaires pourle chargement . Tout le systéme tourne aurelenti même le culbutage .La production de 30 000 tonnes par 24 hserait passée de moins de 15 000 tonnes .La societé a fait une commande ; mais laconfection de la piéce nécessite  au moins14 mois . Un espécialiste allemand  ; troisespécialistes mauritaniens venants de zoué-ratt sont à pied d'oeuvre . Mais en vain Ainsi tous les travailleurs du service 710sont en alerte . Les surveillants de chantierfont 12 heures par jour à raison de deux parposte . Les ingénieurs de la snim de nouadhibousont restés inéfficaces face à la situation ..Pourtant la panne aurait été signalé bienavant par les opérateurs ; mais leurs chefsne  voient  que la production . Ils ne se sou-cient ni de la maintenance de leurs installa-tions ni   des conditions de travail desemployés  .

---------------------------------------Des  enseignants victi-mes d'erreurs adminis-tratives 
Une vingtaine d'enseignants de nouadhi-bou  dont 16 domiciliés à la BNM n'ont pasencore perçu leurs primes de craie .Au debut de l'année scolaire : le ministérede l'éducation  avait demandé aux directeursd'établissements d'établir la liste des ensei-gnants en exercice en mentionnant lesnuméros de comptes  pour le payement desprimes de craie promises par la ministre .Ce qui est fait  pour la plus part  qui ontperçu la rappel  de trois mois ( octobre ,novembre et décembre)  en fin janvier .Certains n'ont pas  reçu . Ils sont allés à ladirection régionale pour demander desexplication on les signifie qu'il y'a uneerreur et ça va se corriger ; ils auront leursdus  à la fin du mois .Ils ont fait une nou-velle liste avec leurs vrais numéros decompte et la direction l'envoya au ministére. Surprise , fin fevrier rien . Les enseignantscommencent  à s'inquiéter  et s'intérrogentpourquoi en cette  ére de NTIC ;  notreadministration continue toujours à fare desérreurs ?
Négligence , lenteur ,  laxisme  sont mal-heureusement  les maux qu'il faut éraduquer.
------------------------------La jalousie fait encoreune victime Mohamed ould Yarba ould Mbouhvivait depuis quelques années  avec sa cou-sine  épouse Najih mint yargua mint M'bouhet leurs trois enfants dans une baraque auquartier Bagdad  6eme robinet à quelquesmètres de la compagnie de police.Depuis quelques temps, l'homme quiserait atteint du virus de jalousie n'était plus

en bon accord avec sa femme.Ce matin vers 10h  papa s'acharna cont-re son enfant et madame voulait s’interpo-ser. Mohamed se mit dans tous états et unediscussion éclata entre le couple. Le mari se saisi d'une barre en fer etassomma   son épouse de trois coups  ducoté droit de la tête. La femme tomba raidedans la cour de la maison et Mohamed  vademander au boutiquier si la femme n'a pasde crédit avec lui. Le commerçant répondit" non pourquoi ? "   Il dit " je l'ai tué".  Leboutiquier se rendit  au domicile de son voi-sin et  trouva la jeune femme allongée. il luimit  la couverture et alla alerter la policesituée tout prés.Selon certains témoins, les hommes detenues sont arrivés sur les lieux 1 h30 plustard et n'ont pas pu cerné la maison envahiepar plusieurs personnes Le médecin légiste  qui n'est autre que leDRAS est arrivé à 12 h 30 sans gants nimatériel nécessaire.Le corps de la victime est resté sur leslieux jusqu'a 14 h.Le jaloux mari que certains voisins qua-lifient de malade mental  attendait devant samaison l'arrivée de la police qui l’embar-qua. Il serait en détention au commissariatde Jadida 2 .
L'ambassadeur palesti-nien à Nouadhibou  Sur initiative de quelques partis politiquesmauritaniens exigeant la rupture des rela-tions diplomatiques avec l'Israël, DocteurLoewy Issa  entame depuis mardi  une visi-te à Nouadhibou. 
Cette visite, la première dans la capitaleéconomique mauritanienne permet audiplomate  de sensibiliser les populationssur les souffrances du peuple palestinien.
Après plusieurs entretiens avec les autori-tés administratives et communales deNouadhibou, l'ambassadeur a visité la snim, le port , l'école nationale d' enseignementmaritime et de pêche  et  le lycée de forma-tion technique .Les coordinations régionales de six par-tis politiques ( HATEM , TAWASSOUL,RFD, UFP, APP, FP ) ont organisé uneconférence au centre "savoir pour tous " deNouadhibou pour plaider la cause palesti-nienne .Devant un parterre  d'hommes et de fem-mes vêtues de hidjaj , les représentants despartis politiques ont tous condamné  lesrépressions barbares de israéliens envers lepeuple palestinien , ils ont demandé la rup-ture diplomatique avec l'état d'Israël  etapportent leurs soutiens  à la Palestine .
Le diplomate a accentué son discours surles conditions de vie des palestiniens, surles mascarades faites aux femmes etenfants.L'ambassadeur a  dit que " vous êtes despalestiniens en Mauritanie, nous sommesdes mauritaniens en Palestine " La cause du Palestine concerne tout lemonde musulman, lance docteur lowéy 

Alpha Ba alpha.chaud@yahoo.fr

Points Chauds N°95 du09-Mars-0808 3

Nouadhibou :PPPPooooppppuuuullllaaaarrrr tttt               NNNNaaaatttt iiiioooonnnnaaaallll   
ON MANGERAIT DU PORC EN MAURITANIE :

SSSSOOOOCCCCIIIIÉÉÉÉTTTTÉÉÉÉ   
Mqtt-PC-95:Mqtt-PC-86.qxd 10/03/2008 00:41 Page 3



La fin du parti-Etatmauritanien ? Tu parles !M. Sidi Mohamed Ould CheikhAbdallahi devrait élever un monument auras-le-bol, première cause de son triom-phe. La Mauritanie était fatiguée duPRDS, de ses apparatchiks, de ses abus,de sa corruption, de ses répressions, etplus particulièrement de son systèmed’impunité. La raison la plus évidente dela victoire de M. Cheikh Abdallahi est lediscrédit du régime de M. Taya.Maaouiya en 1992, en raison de son «modernisme », a « séduit » de nombreuxgouvernements dans le monde. Mais ilconnaît la débâcle en 2005. Les causes decette débâcle : la rébellion de quelqueséléments de l’Armée nationale (lesCavaliers du Changement qui le surnom-ment l’« usurpateur » pour lui rappeler lafraude à laquelle il doit son élection) ; larépression à l’encontre de tous les acti-vistes politiques (opposition, sociétécivile, syndicats, étudiants, oulémas…) ;la corruption à grande échelle ; le mono-lithisme politique ; l’incarcération de toutcontradicteur ; l’enrichissement démesu-ré d’une poignée de personnes.Le président M. Sidi Mohamed OuldCheikh Abdallahi, en revanche, aura étéun homme d’Etat d’une tout autre statu-re, mais il est responsable de la situationactuelle. Or les anciens caciques du pou-voir, loin d’être inquiétés pour leurs mal-versations passées – qui, sous d’autrescieux les auraient conduits au Tribunal -sont appelés à grand renfort pour porterdes fonds baptismaux un parti de lamajorité qui ressemble à s’y méprendreau défunt PRDS. A cela s’ajoute sa posi-tion de chantre de la bonne gouvernanceet son indifférence devant les sacrificesdes classes populaires et l’effondrementde la classe moyenne (je n’en voudraispour témoin que la hausse des prix). Toutcela se résume en un mot : écoeurement,que les mesures plus que volatiles déjàmenées n’ont pas réussi à atténuer un tantsoit peu !Les grosses pointures contemplent lesdébris de leurs anciens leviers de contrô-le, autrefois invincibles : la Fédérationnationale des Transport (FNT), le PRDS,machines aux ordres qui, lors de toutesles élections de 1992 à 2003, ont permisde remporter les votes décisifs, et organi-ser la fraude. Cette fois-ci, outre l’écoeu-rement, un facteur décisif a joué en défa-veur du Président élu : la création duPNDD, l’organisme qui permettra à l’op-position d’être assurée que sa victoiredemeurera du domaine de l’improbable.Tant ceux qui le composent sont passésmaîtres dans l’industrie de la fraude (jene cite personne).En 2007, les anciens dignitaires du régi-me de Taya, champions de la magouillepolitique, quittaient le PRDS tant décriépour rejoindre les partis de l’opposition,ou d’autres partis nouvellement créésdans la foulée du renouveau démocra-tique entrouvert par la transition. Dansleur propension à vouloir garder coûteque coûte le pouvoir, le calendrier électo-ral sera déterminé de façon à servir lescénario du CMJD. Les législatives d’a-bord, la présidentielle ensuite. Cet ordresera déterminant dans les résultats dusecond tour. Si l’élection présidentielleavait été organisée en premier lieu, l’op-position aurait gagné sûrement, revigoréepar l’augmentation de capital de sympa-thie auprès des populations, meurtriespar le régime de Taya et sa gestion catas-

trophique. En plus, les législati-ves permettraient de faire lebilan, de peser le pour et lecontre, de voir si le scénariotenait la route afin de corriger letir au besoin avant la grandeépreuve. Pour discréditer l’op-position aux yeux du public, lapolémique est lancée sur l’in-nocuité de la bipolarité pou-voir-opposition. Commentpeut-on parler de bipolaritéquand on sait que l’oppositionn’a jamais accédé au pouvoir ?Et qu’elle n’a jamais obtenu lamajorité des sièges duParlement ? Et que tous lesmoyens ont été mis en œuvrepour empêcher cette éventuali-té, avec, notamment le recoursau débauchage. Par conséquent,la bataille politique demeuretrès inéquitable. Avec le PNDD, la machine àgagner les élections est mise enbranle. Le Président, avec lahausse vertigineuse des prix, lafaillite des entreprises du secteur public,le retour non planifié des réfugiés auSénégal et au Mali, a eu son baptême dufeu avec des dossiers brûlants sur lesbras. Ce que l’on veut ce sont des solu-tions, pas des paroles mielleuses. Le PMnie l’existence de toute crise, à tel pointqu’il manifeste sa colère à l’emploi d’unmot aussi inapproprié à ses yeux d’experten économie pour qualifier la situation deson pays qu’il trouve pas si dramatiqueque cela ! Ne voyez-vous pas que lePrésident ne fait pas autre chose que dila-pider rapidement son capital politique,qu’il se bureaucratise, et accepte le retourde la vieille garde (dont tous les méfaitsrestent impunis). La majorité présidentielle se divise ausujet de l’attribution des postes, ne par-vient pas à éviter le recyclage de la vieillegarde et n’élabore aucun discoursconvaincant, aucun projet concret degouvernement. La mouvance de Zeine,essentiellement composée de jeunes cad-res sans passé politique est mise à l’écartface à la boulimie des apparatchiks. A cerythme là, le capital de sympathie dontbénéficiaient le Président et le PM auprèsd’une grande partie du peuple risque d’ê-tre dilapidé. La méthode démocratique n’a pas étéadoptée, les nominations viennent d’enhaut comme au temps de Taya. On se sertde la période exceptionnelle de créationdu parti pour justifier cet usage anti-démocratique oubliant que c’est mainte-nant ou jamais !  Le niveau de concerta-tion est médiocre et les thèmes dévelop-pés ne sont que des discours destinés à laconsommation pour faire bonne figure.Le « vote de la peur » a prévalu, commeau bon vieux temps. Il n’en fallait pasplus pour réveiller les fantômes. LePRDS est de retour !Avec l’élection de M. Sidi MohamedOuld Cheikh Abdallahi, le peuple seremet à espérer. Le gouvernement est misen place, des lettres de mission lui sontremises. On crut que le pays allait deve-nir le chantier de toutes les belles pro-messes du candidat Sidi Mohamed OuldCheikh Abdallahi. A mois d’une année del’élection du président, nous en sommestoujours à la case départ. Pire, la haussedes prix est telle que survivre devient unluxe inaccessible au commun descitoyens. Les coût des services publics(eau, électricité, taxes, impôts, timbres,droits d’enregistrement et autres servi-ces…) sont revus à la hausse. L’Etat

redevient ce Léviathan, cette hydre dévo-rante dont aucune main bienfaitrice nevient tempérer l’ardeur boulimique. LeGouvernement se montre indécis, n’af-fronte pas les problèmes graves et consa-cre son temps aux affaires courantes.Cela lui ôte crédibilité et appuis, et ilmène ses travaux sans la convictionnécessaire. Ce qui le mène droit au mur.Les adversaires vont en profiter pourcréer l’illusion de « la dissidence utile ».Une partie de la majorité va donc appor-ter son soutien au PNDD en échange dela promesse d’un gouvernement pluriel.Les semaines suivant les élections, M.Zeine Ould Zeidane réussit à susciterquelques moments de ferveur commelors de la présidentielle, il remplit les sal-les et mobilise la foule... Mais la crise avite eu raison de ce temps de grâce. Ilconvient donc de se retrousser les man-ches et de mettre en œuvre les réformestant attendues. En effet, l’heure n’est plusaux discours avant-gardistes. Des actes,voilà ce qu’il faut !Le vainqueur est M. Sidi Mohamed OuldCheikh Abdallahi. On se souvient qu’il aété, de 1971 à 1978, ministre d'État,ministre de l'Économie dans le gouverne-ment de Moktar Ould Daddah. Entre1982 et fin 1985, il a travaillé au Koweït,comme conseiller économique au FondsKoweïtien. Du début de 1986 à septemb-re 1987, il a été en charge du Ministèrede l’Hydraulique et de l’Energie, puis decelui des Pêches et de l’EconomieMaritime. De septembre 1989 à juin2003, il été mis au service du Niger par leFonds Koweïtien pour le DéveloppementEconomique Arabe, en qualité deconseiller du Ministre chargé du Plan,puis de celui chargé de l’Economie et desFinances. C’est un homme de consensus,sage, discret, et d’une grande bonté. Mais l’idylle est bien finie. Le nuagedans lequel étaient le Président et sonjeune PM a éclaté au contact des turbu-lences d’une réalité mauritanienne mou-vementée. Cependant une de ses caracté-ristiques retient particulièrement l’atten-tion et lui vaut les multiples adhésionsdes classes moyennes, des femmes et desjeunes. M. Ould Cheikh Abdallahi n’apas de rapport trouble avec le pouvoir, ildirige sans heurts et se considère commel’élu de la Providence pour « sauver laMauritanie », selon l’expression consa-crée. Fort bien ! Seulement, sa politiquedoit être sentie, par des mesures tangi-bles, concrètes dans une période de déca-

dence ostensible du politique.Besoin d’alternance et dérive oligar-chique M. Ould Cheikh Abdallahi fait partie dela vieille école daddahiste. Mais, il esttrès pieux. Cependant, il lui faut plaire àune société socialement diversifiée etmajoritairement pauvre. Durant la cam-pagne, il a fait siennes toutes les aspira-tions du peuple et cela doit être concréti-sé sur le terrain par des mesures tangi-bles. Ne pas agir dans  ce sens revient àfaire marche arrière et à aller à contre-sens des aspirations du peuple, ce quiserait rédhibitoire pour un Président quise voudrait démocrate. Quitte à se mettreà dos la vieille garde tayiste.Comme est-il possible d’entrer dans leXXIe siècle avec la vieille garde toujoursau pouvoir ? Certes, mais le Parlementcompte encore un grand nombre de dépu-tés et de sénateurs issus des rangs de lavieille garde tayiste...Quoi qu’il en soit, l’alternance est unphénomène très positif, qui fait bougerles idées et les intérêts, permet à des sec-teurs et des personnes auparavant misesau placard de participer à la politique.Mais la vieille garde adopte pratiquementla même attitude que le peuple, à ceciprès qu’elle est animée par des mobi-les… personnels en réaction à sa mise auban. Elle ne se laissera pas faire facile-ment ! La mouvance de Zeine joue à peuprès le même jeu, à cette différence queles cadres qui la composent – toutes pro-portions gardées -  ont le profil pour diri-ger le pays : jeunesse, compétence, diplô-mes… Le conservatisme du groupe vainqueur,dénoncé par tous, est réel. L’équipe dunouveau président est composée dequelques transfuges de l’opposition(l’APP de Messaoud Ould Boulkheir,Président de l’Assemblée), mais la plu-part viennent de l’ancienne majorité proTaya. D’où son attachement à un pouvoirqu’elle conserve depuis… 1978 ! Nousverrons comment le Président et son PMpourront se départir d’un tel poids.
De la démocratie – etencore ne s’agit-il que d’un semblant de démocra-tie – à la particratie !
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mécontentement en tant que"fait accompli d'une initiativedécidée directement". C’est untémoignage face au mépris à l'é-gard des autres composantes dela majorité plurielle. LePrésident Yahya Ould Ahmed ElWaghef a été élu à l'unanimité,mais le mode de décision démo-cratie à la majorité n’avait pasété adopté. Le choix des instan-ces du parti avait été dicté d’enhaut, ce qui ramène les métho-des du précédent parti de lamajorité, sur les ruines duquel lePNDD s’est créé : le PRDS. Cequi n’a pas manqué de fairegrincer les dents de plus d’unmembre du Conseil NationalProvisoire. Il convient de regar-der les choses en face : la démo-cratie mauritanienne est en périlavec le retour à la particratie. Le parti des soutiens à Sidioca,dont les élus dans les listes indé-pendantes, est très hétérogène èl’image d’une famille politiqueéclatée, dénucléarisée réunie parune convergence d’intérêts der-rière la personne du Président dela République mais séparés pardes intérêts personnels diver-gents. Ce conflit d’intérêts estun autre témoignage déplorablede mépris ou et sectarisme à l'é-gard des autres composantes dela majorité.
Qu'il s'agisse des jeunes, de lamouvance de Zeine, ou desdémocrates ou progressistes «repentis », toutes ces forcescontinuent d'être jugées par lescaciques de la vieille garde,comme des forces insignifian-tes, inconsistantes ou de toutemanière uniquement mesurablespar la loi du nombre, de la quan-tité, d'une culture médiévaleinféconde et intolérante.
Le PNDD aujourd’hui, commele PRDS hier, choisit de faireson gouvernement de l’ombre àla manière des gouvernementsde Parti, et non de coalition. Sibien que le gouvernement ver-sion PNDD apparaît pire, moinsefficace et sérieux, si possible,que le gouvernement officiel,qui a pourtant la charge de gou-verner effectivement, de choisir,bien, ou très mal, comme il fait.
Mais il fait.
Ceci après avoir ignoré depuisl’élection du Président de laRépublique les recommanda-tions des différents acteurs poli-tiques – y compris l’APP alliée –d’observer toute la précautionrequise,  de ne pas dédoubler leGouvernement, de ne pas s’ad-juger les ressources matérielleset humaines de l’Etat.Le PNDD, aujourd'hui, commele PRDS hier, à l'égard d'autresforces pourtant proches etalliées, nous met devant le fait

accompli de choix et d'initiati-ves conçus et décidés unique-ment chez lui, sans aucune com-munication préalable, sansaucune sollicitation à agir defaçon commune, pour donner àl’opinion l'impression d'unemarche forcée dans le sensvoulu par les gardiens du tem-ple. Incapacité d'unité, ne fut-ceque dans des initiatives spéci-fiques à un moment aussi graveet solennel. A l'égard des forces "mineures",de l'opposition, le PNDD secomporte avec arrogance et avecsuffisance. Il préfigure de cettefaçon ce que pourrait être un"dialogue constructif" dans lethéâtre institutionnel qu'il nouspropose avec un projet de cont-re-réforme qui accumule etaccentue les pires caractéris-tiques de l’ère Taya.Si les autres forces « informelles» de la majorité considèrentqu'elles peuvent aussi renoncer àcette polémique et à cette luttesur le front de la"majorité offi-cielle", pour se consacrer uni-quement au jeu vain de la polé-mique et de la lutte pour unealternative dans ces conditionsimpossibles, autant renoncer à lapolitique et abandonner l’arèneà la vieille garde.
Espérons qu'il n'en soit pas ainsiet que la nouvelle vague l'em-porte au contraire et finalementun comportement qui ne soit nimarginal ni subalterne, n'étantpas dicté par une petite loi d'au-to-conservation, alors qu'il s'agittoujours plus d'animer et demener une révolution historique,démocratique, avant-gardiste,non-violente, pour vaincre lerégime particratique.
Nous comprenons que ce soitdifficile : l'infamie uniformalistene se limite certainement pas àla dénonciation de deux annéesde traversée du désert loin dusérail par la faute des maîtres dela transition, mais elle atteintson apogée avec le retour desfantômes du passé, symboles dumal mauritanien.
Certains  refusent et dénoncentce jeu, aussi grave qu'instinctifet inconscient, aussi profond etincontrôlable, qui consiste àrécupérer les valeurs et les ima-ges de ceux qui furent combat-tus avec une grande détermina-tion, pour mieux continuer à tor-piller le Gouvernement et sessatellites, de la seule façon pos-sible aujourd'hui et pour l'instant: par voie de presse. Mais le pro-cédé est contre-productif : l’at-taque n’est guère susceptible dedonner un débouché gagnant.Jusqu'à quand ?

PNDD ou LeGouvernement del’ombre ?A voir les structures du parti dela majorité, le PNDD, on ne peuts’empêcher d’y voir un parallèleavec les structures gouverne-mentales. A chaque ministè-re officiel – ou presque –correspond une instanceparallèle au sein du parti.Cela s’appelle les cabinetsde l’ombre, spécialitéanglo-saxonne conduitepar… le chef de file de l’op-position et visant à mettrecelle-ci au diapason d’uneéquipe gouvernementalequi ne dort pas sur ses lau-riers. Pour que, lors desfameuses questions auGouvernement, l’oppositionsoit au même niveau d’in-formation que leGouvernement. Et puis, aucas où l’opposition revien-drait au pouvoir, les memb-res du futur Gouvernementseraient tout indiqués : leschefs des « shadow cabinets» ont toutes les conditionsrequises pour prendre larelève.En Grande-Bretagne,chaque mercredi, pendant lasession parlementaire, lechef du gouvernement etson adversaire – le PrimeMinister - s’affrontent pen-dant une demi-heure dans cequi, selon le talent des pro-tagonistes, se transformesouvent en véritable jouteoratoire. Le chef de l’oppo-sition (en Grande Bretagne,cette fonction est occupéepar le député élu par sespairs de l’opposition) dispo-se de six questions pourinterroger le PremierMinistère sur l’action de songouvernement, auxquellespeuvent s’ajouter cellesd’autres députés. ChaqueMinistère du gouvernementdoit également faire faceaux questions de son fantô-me et à celles d’autres dépu-tés pendant une heure, tousles quinze jours. Mais, là, dans le cas d’espè-ce, c’est le parti au pouvoir,celui de la majorité, qui créeune espèce de gouverne-ment de l’ombre ("shadowcabinets") ! Est-ce à dire quele Gouvernement officiel nesuffit pas à lui seul pourmener la tache – ô combienardue – qui lui est confiée ?Ou que le parti ne compteque sur ses propres ressour-ces pour examiner la situa-tion du pays ? On se sou-vient que certains membresdu Conseil National duPNDD avaient regretté queles membres duGouvernement conviés à

cette première réunion des 15 et16 février courants n’aient paséclairé le Conseil sur l’état deslieux de la République.Apparemment, leGouvernement de Zeine a évitécet écueil, pour cette fois. Saura-il maintenir cette attitude face

aux pressions d’un parti quidemanderait des « comptes » –et bien d’autres services, on lecraint – à ses membres siégeantau Gouvernement. 
Mohamed 
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TABLEAU DE CONCORDANCE ENTRE LE PNDD ET LEGOUVERNEMENT
Secrétaire général :Mohamed Lemine Ould Aboye
Adjoints :Mohamed Mahmoud Ould Dahmane 
Secrétaire au trésorMohamed Lemine Ould Bneijara

Secrétaire Général du GouvernementAbdallahi Ould Limam Malik

Ministère de l'Economie et desFinances  Ould Hama Vezaz 

Ministère des Affaires Islamiques etde l’Enseignement Originel: Ahmed Vall Ould SalehMinistère de l’Emploi, de l’Insertionet la Formation professionnelleCheikh El Kebir Ould Chbih

Ministère des Affaires Etrangères etde la Coopération /Mohamed Saleck
Ministère de la CommunicationMohamed Vall Ould Cheikh
Commissaire à la protection socialeet à la sécurité alimentaireColonel Abderrahmane OuldBoubacar
Ministère de l’Emploi, de l’Insertionet la Formation professionnelleCheikh El Kebir Ould Chbih
Ministère de l'Intérieur Yall Zakaria Alassane  

Ministère chargé des Relations avecle Parlement: Mohamed MahmoudOuld Brahim Khlil
Ministère chargé de la Société CivileMohamed  Ould Brahim Khlil
Ministère de la Culture Mohamed Vall Ould Cheikh
Ministère de l’Economie
Ministère chargé de la FonctionPublique et de la Modernisation del’Administration  Abdel Aziz Ould
Ministère de l'EconomieAbderrahmane Ould Hama Vezaz
Ministère chargé de la Jeunesse etdes SportsMohamed Ould Ahmed Ould Yarg
Ministère chargé de la Promotionféminine, de l’Enfance et de laFamille Fatimetou Mint Khatry

Adjoint :Mohamed Ould Haimer
Le secrétaire exécutif chargé de l’orien-tation et des affaires islamiques : Ahmed Ould Sidi Babe
Le secrétaire exécutif chargé de l’organi-sation et de l’encadrement :Kane Moustapha

Le secrétaire exécutif chargé des rela-tions extérieures : 
Le secrétaire exécutif chargé de la com-munication : Ahmed Babé Ould Ahmed
Le secrétaire exécutif chargé de l’actionhumanitaire : Brahim ould Ghadde

Adjoint : Ahmed Salem Ould N’Dary

Le secrétaire exécutif chargé de la for-mation : Aboubekrine Ould Ahmed 

Le secrétaire exécutif chargé des opéra-tions électorales : Mohamed Abdellahi
Adjoint :Rabi HaidaraLe secrétaire exécutif chargé des éluslocaux : Sidney Sokhona
Le secrétaire exécutif chargé de la socié-té civile : El kory Ould Hmeity
Le secrétaire exécutif chargé de la cultu-re : Selma Mint Tegueddi 
Le secrétaire exécutif chargé de la pro-motion de la bonne gouvernance : Mohamed Ould Rzeizim
Le secrétaire exécutif chargé de lamodernisation de la société : Zeinebou Mint Nehah 
Le secrétaire exécutif chargé du suivi etde l’évaluation :El Ghassem Ould Bellali
Le secrétaire exécutif chargé de la jeu-nesse : El Hassen Ould Awane
Le secrétaire exécutif chargé des femmes: Fatimetou Mint Khattri
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Télécommunications : Lesamendes tombent
Les trois opérateurs de téléphonie mobile mauritaniensont été sanctionnés pour "manquement à leurs engage-ments" et devront payer des amendes à l'Etat maurita-nien, a annoncé vendredi l'autorité mauritanienne derégulation des télécommunications (AR). Les sociétés concernées sont la Mauritano-marocaine detélécommunications (Mauritel SA), la Mauritano-tuni-sienne (Mattel) et la Soudano-mauritanienne(Chinguitel), sanctionnées pour "manquements auxengagements prescrits dans leurs cahiers de charges", aindiqué un communiqué de l'AR parvenu à l'AFP. Elles doivent respectivement payer au trésor public desamendes de 103 millions d'ouguiyas (300.000 euros), 28millions d'ouguiyas (80.000 euros) et près de 13 millionsd'ouguiyas (37.000 euros) après des accusations de mau-vaise qualité dans leur service. L'autorité de régulationindique avoir pris ces sanctions pécuniaires contre cestrois sociétés privées "au terme d'une enquête menéedébut janvier sur la qualité des services fournis par lesopérateurs de télécommunications".Avant ces sanctions, l'autorité de régulation dit avoir misen demeure les opérateurs de se conformer à leurs enga-gements en terme de continuité et de qualité de leurs ser-vices dans un délai d'un mois. Mais les tests de contrôleont prouvé que les défaillances constatées demeurent surles réseaux de communication, a-t-elle indiqué. Depuis plusieurs années, les opérateurs éprouvent desdifficultés à répondre à une demande croissante avec desréseaux régulièrement saturés et certaines zones du paystardant à être couvertes.Meeting contre la faim : où sontles travailleurs ?

Six centrales syndicaux ( CGTM, UTM, CLTM ,UGTM, CNTM ,USLM ) ont organisé vendredi dernierà 17 h à la tribune officielle de Nouadhibou,  un meetingpour dénoncer la hausse  vertigineuse des prix des den-rées de première nécessité  ( riz , huile , sucre , électrici-té , gaz butane ..) Les coordinateurs  régionaux des 6 centrales syndi-cales ont tous dressé un tableau sombre de la situationéconomique et sociale des travailleurs mauritaniens.Les responsables syndicaux de la wilaya de dakhletNouadhibou ont demandé : l’ouverture immédiate desnégociations entre les partenaires  sociaux, la générali-sation de l'augmentation des salaires à 100 %, la réexa-men de la couverture sociale, la revalorisation des pen-sions de retraite.Après avoir exhorté les travailleurs de tous les sec-teurs à resserrer les rangs et à rester unis pour vaincre lerapport de force , les coordinateurs régionaux ont ensui-te invité les autorités régionales à ne ménager  aucuneffort en vue de trouver des solutions à ces problèmesposés .Il y’a cependant à signaler que ce meeting contre lafaim qui s’est déroulé dans la cité ouvrière, n'a réuniqu'une centaine de personnes parmi elles a été constatéla présence de quatre femmes. Les grands absents à cemeeting ont été les enseignants.Exploitation du pétrole enMauritanie : Un panel scienti-fique démarre ses activitésUn panel scientifique indépendant sur l'exploitationpétrolière et gazière en Mauritanie a démarré officielle-ment ses activités, a appris mardi la PANA de sourceofficielle.Le panel a procédé au lancement de ses activités par l'or-ganisation d'une rencontre d'une journée et la constitu-tion d'une plate-forme de dialogue avec des représen-tants de l'Etat et des collectivités territoriales, des repré-sentants des firmes pétrolières et de ceux des ONG, selonun communiqué transmis à la presse.Le rôle de cette structure consistera à alimenter les tra-vaux du panel "pour l'établissement d'un diagnostic surl'exploitation pétrolière (état des lieux et recensementdes règles du jeu), l'examen des législations existantes,le renforcement des capacités dans le domaine techniqueet de la négociation", a déclaré le président du panel, DrGeert Van Vliet.La cérémonie de lancement a été organisée conjointe-ment par le ministère délégué auprès de la Primaturechargé de l'Environnement et l'Union mondiale de lanature (UICN).Dominique Strauss-Kahn : le FMIdoit revoir ses méthodes d’aideEn décalage avec ses politiques antérieures, le Fondsmonétaire international (FMI) pourrait être disposé àintervenir pour aider les pays pauvres à faire face à lahausse des prix des vivres et du carburant, en prenant desmesures d’urgence à court terme. 

C’est ce qu’a indiqué Dominique Strauss-Kahn, direc-teur général du FMI, le 25 février, à l’occasion d’unsommet économique d’une journée, qui rassemblait leschefs d’Etat des pays de l’Union économique et moné-taire ouest-africaine (UEMOA).« Tous les pays risquent d’être confrontés à une situationoù, tout d’un coup, le prix du pétrole et des vivres vaaugmenter. Les familles qui ont à peine ce dont elles ontbesoin pour survivre sont les plus touchées », a-t-ildéclaré à la presse. « Le FMI peut apporter des solutionsqui permettront de déterminer les mesures fiscales àadopter pour faire face à ces crises […] et surmonterplus facilement les périodes difficiles », a-t-il poursuivi.Entre-temps, les prix des vivres continuent à grimperdans le monde, selon l’Organisation des Nations Uniespour l’alimentation et l’agriculture (FAO), et la haussedu coût de la vie a provoqué des émeutes dans trois gran-des villes du Burkina Faso et à Douala, capitale duCameroun, au cours des huit derniers jours.En janvier 2008, les prix du blé dans le monde étaient 83pour cent plus élevés qu’un an auparavant. Les prési-dents du Bénin, de la Côte d’Ivoire, du Togo, du Mali etdu Burkina Faso, ainsi que les Premiers ministres de laGuinée-Bissau et du Niger, étaient présents lors de cesommet d’un jour.Des mesures à court termeM. Strauss-Kahn a suggéré que le FMI pourrait adopterdes mesures à court terme, et notamment proposer desprêts, et donner des conseils pour l’élaboration de poli-tiques économiques et fiscales nationales, destinées àamortir la hausse du coût de la vie et à « soulager la pres-sion » exercée sur les gouvernements, sans perturber lastabilité économique des pays.Le directeur du FMI a également réfuté les critiques for-mulées à l’encontre du FMI, comparé à un pompier qui« éteint le feu et ensuite noie tout ce qui se trouve sur sonpassage », et a défendu le rôle du Fonds, qui a contribué,selon lui, à impulser le développement économique del’Afrique de l’Ouest.« L’aide technique apportée par le FMI à l’Afrique del’Ouest est un des éléments qui ont déclenché l’essoréconomique de ces populations », a-t-il déclaré.Selon M. Strauss-Kahn, il n’y a aucune réponse toutefaite à la hausse du prix des vivres, mais « à long terme,il n’y a qu’une seule solution véritable : le développe-ment économique ». Dans ce domaine, l’Afrique del’Ouest est en bonne voie, a-t-il estimé, les économiesdes pays de l’UEMOA progressant « remarquablement »ces dernières années, puisque ces pays affichent des tauxde croissance économique de quatre à six pour cent.Le rôle du FMI en Afrique de l’Ouest consiste générale-ment à tenter d’impulser la croissance économique dansles pays en voie de développement en libéralisant l’éco-nomie, en privatisant les industries, et en accordant desprêts – à condition que les réformes économiques soientappliquées.L’heure est au changementLes dirigeants ouest-africains ont néanmoins demandéau FMI de revoir ses méthodes.« Nous attendons du FMI qu’il adapte ses textes, sesméthodes et ses procédures, de façon à prendre en comp-te les préoccupations actuelles de nos pays, encore pau-vres et extrêmement endettés », a déclaré à la presseYayi Boni, président du Bénin.À en croire Sarah Williams, responsable des politiquesde Jubilee Debt 2000, une organisation internationale deplaidoyer, adopter davantage de politiques de libéralisa-tion fiscale dans la veine de celles qui sont généralementpratiquées par le FMI nuirait aux populations les pluspauvres d’Afrique de l’Ouest, confrontées à la fortehausse du prix des vivres.« Il a été démontré à maintes reprises que ces politiquesétaient contraires à la démocratie et nuisibles aux pays etaux populations les plus pauvres. Le FMI devrait donnerà ces gouvernements d’Afrique de l’Ouest une marge demanœuvre suffisante pour leur permettre de fixer leurspropres priorités en matière de politiques économiques,et non pas leur en dicter de nouvelles. Et l’allègement dela dette doit faire partie de cette solution ».Conformément aux mesures d’annulation de la dette, lesdettes contractées par le Bénin, le Burkina Faso, leCameroun, le Ghana, le Mali, la Mauritanie, le Niger etle Sénégal ont été considérablement réduites. Toutefois,

COMMUNICATION Projet de Dorsale à FibresOptiques entre Nouakchottet Noudhadibou
Depuis la conclusion du Partenariat stratégiqueentre l’Etat Mauritanien et Itissalat al Maghrib, enAvril 2001, ce partenariat n’a cessé d’être unexemple de coopération Sud Sud et intermaghré-bin.Ce partenariat stratégique a en effet permis deréaliser d’importantes avancées en matière d’in-frastructures de télécommunications et des retom-bées positives dont on peut citer à titre d’exemple :
• Un volume d’investissements cumulé de71 milliards et demi d’Ouguiyas entre 2001 et2008.• Un parc qui a augmenté entre 2001 et 2008de façon considérable passant de 24 000 à plus de950 000 abonnés. • L’introduction d’une panoplie de produitset services à la pointe de la technologie, dont letéléphone sans fil et l’internet large bande ;• Des efforts soutenus d’expansion duréseau, passant de 2 localités couvertes par leréseau mobile en 2001  à 60 localités et 2500 kmd’axes routiers actuellement couverts. Les localitéscouvertes par le réseau fixe sont passées de 14 en2001 à 36 en 2008 ;• Une contribution significative aux  recettesde l’Etat, à travers la distribution de dividendes etle paiement d’impôts et taxes;
il est aussi utile de souligner ici que la Mauritel estune entreprise citoyenne qui a contribué efficace-ment à la création de milliers d’emplois directs etindirects, et a participé à des actions humanitairesimportantes dont une aide conséquente pour lessinistrés de Tintane, en plus de son appui constantà la promotion sociale et culturelle dans notre pays.
L’objet du projet  dont nous allons dans quelquesinstants poser la première pierre est la constructiond’une fibre optique qui va être déployée entreNouakchott et Nouadhibou  formant une boucleSDH avec l’artère en Faisceau  Hertzien existante. Le projet permettra  d’offrir:
 Une capacité importante et extensible.
 Une très bonne qualité de service.
 L’écoulement du trafic Internet, voix, don-nées et liaisons louées internationales. 
 La sécurisation  de la connectivité interna-tionale de la Mauritanie.
Le projet comporte troisvolets essentiels : 
 La réalisation du Génie Civil (GC) sur unelongueur  totale de 500 Km
 La pose d’un câble composé de 24FibresOptiques en pleine terre ou enrobé et  offrira desdébits importants  
 Douze (12) points de multiplexage.
La capacité de la  liaison àFibres Optiques  est  de 2,5Gbps  
Le  projet est entièrement financé par Mauritelpour un budget alloué de 2 364 054 000 OuguiyasMauritaniens (soit 6 321 000 Euros).Les délais de réalisation du projet sont de 10 mois.
Le partenariat stratégique Mauritel-MarocTélécom est un bel exemple d’intégration écono-mique entre deux pays frères et amis et les retom-bées de ce partenariat sont pour nous une source defierté et d’encouragement pour accueillir d’autresinvestisseurs de pays maghrébins et arabes.
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Points Chauds N°95 du09-Mars-08086

Le Président de la répu-blique a regagné samedidernier Nouakchott  enprovenance de Gambieou il avait  effectué, unevisite de 48 heures surinvitation du PrésidentYahya Jammeh. Cettevisite, qualifiée d’offi-cielle, et qui  entre dansle cadre du raffermisse-ment des liens de solida-rité et de coopérationentre les deux Etats nesemblait en réalité qu’une visite privée. Ainsi, l’on se demande aujourd’hui si elle étaitvraiment un nouvel élan d’une coopération fruc-tueuse  comme l’avait annoncé un communiquéofficiel dans  les secteurs du  commerce, detransport, de l'industrie et  de la pêche ou tout sim-plement une ‘’consultation’’, autrement dit unevisite pour un chef d’Etat  qui avait jusque-là,grâce, à un don divin déjoué, toute tentative de dés-tabilisation ? En tout cas, personne ne pourrait prédire renverserun ‘président guérisseur’ qui possède un pouvoirsurnaturel, selon certains médias africains, et, qui aprouver sa capacité de déjouer toute tentative deprise de pouvoir par la force !
A Banjul, le président était accompagné d’une délé-gation  qui comprenait  Mohamed Mokhtar OuldMohamed El Hacen, ministre du pétrole et desmines, par intérim ministre des affairesétrangères et de la coopération, SidiMohamed Ould Amajar, directeur de cabi-net du Président de la république, IdoumouOuld Mohamed Lemine, Ahmed KillyOuld Cheikh Sidiya, Ahmedou OuldCheikh El Hadrami, conseillers principauxà la Présidence, Isselmou Ould Mahjoub,Hadiyetou Camara conseillers à laPrésidence et d'autres personnalités.L’accueil était chaleureux, Banjul fitembelli, des foules immenses brandis-saient les photos de deux  homologues et laphoto de Brahim Niass !Voilà un signe qui pourrait annonçait les endessous de ce voyage. Est-ce qu’il n’yavait pas là un sentiment de retrouvaillesentre les adeptes d’une même confrérie ? Néanmoins, la délégation avait été chaleu-reusement accueillie par des cortèges, descris de joie de la population et de la colo-nie mauritanienne résidant à Banjul.Après cet accueil chaleureux, le présidenta tenu avec le maître de Banjul  des dis-cussions qui avaient portées sur l’énergie,l’éducation, la pêche… Malgré cela, lavisite que le président avait effectuée pourune poissonnerie et qui entre dans le cadredu renforcement des microprojets sociauxn’était vraiment pas nécessaire selon dessources dignes de foi! Ainsi, cette visite démontre une fois deplus qu’elle n’avait rien en matière d’ap-ports de coopération économique. En effet, cette poissonnerie pourrait êtrevisitée, estiment-ils, par un homme d’affai-re  et dans un cadre purement commercial. Si l’objectif d’une délégation présidée parle chef d’état, était la visite des petits pro-jets; cet aspect pouvait être laissé intégra-lement aux départements  diplomatiques,apprécient ces mêmes sources et donc il

n’était pas utile de faire déplacer une délégationdirigée par le président de la république.Simultanément, dans la mesure où  l’on sait quenotre pays possède l’une des côtes les plus poisson-neuses du monde, tout comme  il enregistre un nou-vel élan dans ce domaine, ce voyage que d’aucunsqualifient de coûteux pour le pays, pouvait enconséquence être évité.En plus de cela, la poissonnerie pourrait de ce faitne pas être visitée par un ministre de la pêche car leseul déplacement d’un directeur suffirait, conclu-rent-ils.En tout cas, de nombreux observateurs n’arriventpas à comprendre les dessous de cette visite !Certains salons nouakchottois  témoignent  queYahya Djameh se vouait un grand intérêt pour sacarrière de marabout guérisseur  et réussissait, sem-ble-t- il, avec succès.Ceci n’est pas du tout exclu si l’on savait que desmédias africains avait déjà annoncé que ce prési-dent guérisseur reçoive ses patients quatre jours dela semaine.La visite du président aura coïncidé, selon cesmêmes sources, avec les jours du vendredi et lesamedi ou Yaya Djammeh recevait les asthmatiquesalors que le mardi et le  jeudi sont réservés auxmalades du  sida, conformément à un emploi  dutemps qu’il respectait sauf bien sur en cas d’empê-chement ou de réunion du conseil des ministres.  Selon une source journalistique, Le présidentJammeh avait récemment annoncé avoir découvertun traitement du sida à base de plantes, affirmantavoir guéri plusieurs malades.

Ainsi les mêmes sources annoncent que leProgramme des Nations unies pour le sida (ONU-SIDA) et l'Organisation mondiale de la santé(OMS) ont demandé à la Gambie de donner "despreuves tangibles" sur ses affirmations selon les-quelles le président Yahya Jammeh possède desremèdes du sida.Tout ceci rappelle en quelque sorte le lendemain du03 août 2005 quand le président Ould Taya avaiteffectué une visite en provenance du Niger, il s’é-tait avéré que la période d’incubation était dépasséeet que les soins n’étaient plus recommandés.Le président marabout, ne pourrait pas laisser unmalade sous perfusion, lui avait cependantconseillé de se faire évacuer à Doha.Enfin, souhaitons que cette rencontre officielleentre le Président Sidioca et son homologue n’aitpas pour but  un traitement médical au lieu d’unevisite travail comme avait été annoncé.   MN
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Le Président de la répu-blique a regagné samedidernier Nouakchott  enprovenance de Gambieou il avait  effectué, unevisite de 48 heures surinvitation du PrésidentYahya Jammeh. Cettevisite, qualifiée d’offi-cielle, et qui  entre dansle cadre du raffermisse-ment des liens de solida-rité et de coopérationentre les deux Etats nesemblait en réalité qu’une visite privée. Ainsi, l’on se demande aujourd’hui si elle étaitvraiment un nouvel élan d’une coopération fruc-tueuse  comme l’avait annoncé un communiquéofficiel dans  les secteurs du  commerce, detransport, de l'industrie et  de la pêche ou tout sim-plement une ‘’consultation’’, autrement dit unevisite pour un chef d’Etat  qui avait jusque-là,grâce, à un don divin déjoué, toute tentative de dés-tabilisation ? En tout cas, personne ne pourrait prédire renverserun ‘président guérisseur’ qui possède un pouvoirsurnaturel, selon certains médias africains, et, qui aprouver sa capacité de déjouer toute tentative deprise de pouvoir par la force !
A Banjul, le président était accompagné d’une délé-gation  qui comprenait  Mohamed Mokhtar OuldMohamed El Hacen, ministre du pétrole et desmines, par intérim ministre des affairesétrangères et de la coopération, SidiMohamed Ould Amajar, directeur de cabi-net du Président de la république, IdoumouOuld Mohamed Lemine, Ahmed KillyOuld Cheikh Sidiya, Ahmedou OuldCheikh El Hadrami, conseillers principauxà la Présidence, Isselmou Ould Mahjoub,Hadiyetou Camara conseillers à laPrésidence et d'autres personnalités.L’accueil était chaleureux, Banjul fitembelli, des foules immenses brandis-saient les photos de deux  homologues et laphoto de Brahim Niass !Voilà un signe qui pourrait annonçait les endessous de ce voyage. Est-ce qu’il n’yavait pas là un sentiment de retrouvaillesentre les adeptes d’une même confrérie ? Néanmoins, la délégation avait été chaleu-reusement accueillie par des cortèges, descris de joie de la population et de la colo-nie mauritanienne résidant à Banjul.Après cet accueil chaleureux, le présidenta tenu avec le maître de Banjul  des dis-cussions qui avaient portées sur l’énergie,l’éducation, la pêche… Malgré cela, lavisite que le président avait effectuée pourune poissonnerie et qui entre dans le cadredu renforcement des microprojets sociauxn’était vraiment pas nécessaire selon dessources dignes de foi! Ainsi, cette visite démontre une fois deplus qu’elle n’avait rien en matière d’ap-ports de coopération économique. En effet, cette poissonnerie pourrait êtrevisitée, estiment-ils, par un homme d’affai-re  et dans un cadre purement commercial. Si l’objectif d’une délégation présidée parle chef d’état, était la visite des petits pro-jets; cet aspect pouvait être laissé intégra-lement aux départements  diplomatiques,apprécient ces mêmes sources et donc il

n’était pas utile de faire déplacer une délégationdirigée par le président de la république.Simultanément, dans la mesure où  l’on sait quenotre pays possède l’une des côtes les plus poisson-neuses du monde, tout comme  il enregistre un nou-vel élan dans ce domaine, ce voyage que d’aucunsqualifient de coûteux pour le pays, pouvait enconséquence être évité.En plus de cela, la poissonnerie pourrait de ce faitne pas être visitée par un ministre de la pêche car leseul déplacement d’un directeur suffirait, conclu-rent-ils.En tout cas, de nombreux observateurs n’arriventpas à comprendre les dessous de cette visite !Certains salons nouakchottois  témoignent  queYahya Djameh se vouait un grand intérêt pour sacarrière de marabout guérisseur  et réussissait, sem-ble-t- il, avec succès.Ceci n’est pas du tout exclu si l’on savait que desmédias africains avait déjà annoncé que ce prési-dent guérisseur reçoive ses patients quatre jours dela semaine.La visite du président aura coïncidé, selon cesmêmes sources, avec les jours du vendredi et lesamedi ou Yaya Djammeh recevait les asthmatiquesalors que le mardi et le  jeudi sont réservés auxmalades du  sida, conformément à un emploi  dutemps qu’il respectait sauf bien sur en cas d’empê-chement ou de réunion du conseil des ministres.  Selon une source journalistique, Le présidentJammeh avait récemment annoncé avoir découvertun traitement du sida à base de plantes, affirmantavoir guéri plusieurs malades.

Ainsi les mêmes sources annoncent que leProgramme des Nations unies pour le sida (ONU-SIDA) et l'Organisation mondiale de la santé(OMS) ont demandé à la Gambie de donner "despreuves tangibles" sur ses affirmations selon les-quelles le président Yahya Jammeh possède desremèdes du sida.Tout ceci rappelle en quelque sorte le lendemain du03 août 2005 quand le président Ould Taya avaiteffectué une visite en provenance du Niger, il s’é-tait avéré que la période d’incubation était dépasséeet que les soins n’étaient plus recommandés.Le président marabout, ne pourrait pas laisser unmalade sous perfusion, lui avait cependantconseillé de se faire évacuer à Doha.Enfin, souhaitons que cette rencontre officielleentre le Président Sidioca et son homologue n’aitpas pour but  un traitement médical au lieu d’unevisite travail comme avait été annoncé.   MN

QUE FAISAITSIDIOCA CHEZ LE“PRÉSIDENT MARABOUT”?
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